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Si la gnero oet la .deriè re raison des penles, 'agriculture doit an tra promire
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aczfeI eze apcnes REVUE DE.LA SE1MAINE
unrIs ÀSAIÇTE-ANNS DE LA PoCATIÈRE, P. Q. Con vcntiqn.cde la Soc jéte d'?n àû.til ? e

~-~ - - - -la Province de Québec, à iSt-Joseph d la Bàauce.-
SO.M.MA FR E :Cette convention aura liu àtosepbde - e u

Revue -de la semaine: Convention de la Société d'industrie les 4, 5 et 6 décembre pro.ha n. L'ouverturede
laitire:de la Province de Québec, à Saint-Joseph. de la cette convention ainnuelle se fera mardi, 4 décembre -

tiBeauc M. *d.-E. Barnard, secrétaire du Conseil z 5 h1ures de l'après-midi. L honrable M. Bè ubien
d'greutue tdirecteur du ournal d'Arclue -y assistera.

Lés cececs ngricoIvs..-M~ l'abbé B runeau, codttuLsres c ls.- lé Bnes coadjuteur . Cette convention promet d'être très intéressante,
de'Mgr Gravel, évêquie de Nicolet. - élections auxccar, les agronomes les.pluscompeten..s ont ;>inscrit*
Etats-Unis leurs noms comme conférenciers. pour y raiter

Cause ragncolé: Principes qui doivent guider le cultiva-
e wo particulièrement. toutes les quggtio'ns,.se.rapportant*-teur dans son plai de culture. à linu sre l e tout.

Sujets divers,: Amélioration du sol. - La récolte des à l'industrie ,ltière à toutes .le autres br'anches
.poumes de terre.-Oàrmment obtenir du bon blé de s- d'indust-ie agricole et à agriculture,.engénéral.

Smnene.-Conservation du blé. Outre la lecture des rapports des inspecteurs.gé--
Choses et autres: Moyen d'augmenter la masse des engrais néraux des syndicats et celui du directeur de l'é'ole

sur .une-ferme.,- Fabrication du beuire en hiver. - Le d'industrie laitière, voici entie autres quelques-unes-
choix-des récoltes.-Arbres fruitiers.-Nombre d'années des questions qui seront traitées par MM. les.corifé- .

pendant lesquelles les. plantes et arbustes fruitiers pro- rericiers : La question des petites fabriques, froma-
dcisent. ger'ies et beurreries.-La concurrence Austrálieh'ne

Recc:Tacle .ur les habits.- · pour la fabi·icationî du .beurre. - Le prix dé r iént
du lait.-Les herbes de prairie et de pâturag.-Le

J.. 'TI -Nous prions ceux qui ne sont pas C lait crémé et le petit-lait po.r l'engraissementd'es
rè,gle avec l'adMinistration' denotre journal, de no us faire pors.-- Les halles au fromage. - La pesée et-la li-
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent. vraison du beurre et du fromage.-La marque d'ori-
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gine du.fromage.--Le crédit agricole.-L'améliora- 1 Le comité spécial nommé à cet effet, a pensé que
tion (les chemins.-L'industrie dubourre et-du lard la meilleure forme à donner à ce cadeau, soraia cellé

.:au.Danernark.-Les faux.rapports de fabriques de d'un objet d'art, accompagné d'une bourse,. et il a
beurre et de fromage, etc, etc. décidé d'ouvrir à cette fin une souscription privée.

Ces différents sujets, à part ceux d'économie .Cuelqu'en soit le montant, les souscriptions per-
:rurale., de la bonne administration d'une ferme, etc, -onilles ou colleétives seront reçues avec recon-
etc, -ne. manqueront pas de provoquer d'intéres- naissance, et une liste complète des souscripteurs
santes discussions. Pour obtenir les plus grands sera remise à M. Barnard avec le cadeau.
avantageà possibles de ces ·conférences et des dis- Ces souscriptions devront être adressées au secré-
eussions auxquelles elles donneront lieu, les sociétés taire de la Société d'industrie laitière, par lettre'
ýd'agriculture, de colon'sation et les cercles agricoles enregistrée, ou par mandat poste, d'ici au 25 no-
sornt cordialement invitées à y envoyer quelques- %embre prochain.
uns de-leurs membres, ou au moins un délégué par Les cercles agricoles -On sait avec <judi empres-
chaque société et cercle agricole, qui eux aussi pour- senient l'établissement des cercles agricoles a été
raiént.soumettre à.l'attention de la convention quel- accueilli dans les campagnes, et combien ilssont en
ques-uns de leurs projets d'améliorations agricoles, considération par les cultivateurs qui'ont inseritetc, pour-en discuter la valeur et leur mise en pra- leurs noms comine membres. .Mai il importe da-
tique, et cela dans l'intérêt-des.cultivateurs. van~tage de les rendre utiles et fructueuses à la mn.

A cetteconvention, il y aura, aussi à St-Joseph . .
de la Éea ice ùïe exhibition de beurre et de fro- jorité des cultivateùrs. La saison d'hiver paraît êtie
mage, échantillons de plantes fourragères ensilées, la plus avantageuse pour rendre les réunions plus

fréquentes, au moyen de confurcncesi, de* 'caus-eries
ainsi que le matériel et les instruments perfection- .ainèes et de con
nés nécessaires à l'installation des laiteries, beurre- fanlières et de la discussion qi'el!es pourraient pro-
ries et fromageries. Plusieurs devront y exhiber voquer. Le..ujets concernant l'agriculture et les

l'exploitation industries laitières, au point de vue théorique etquantité d'instruments nécessaires à prl'ueeanipueloitatrion escusris a
d'une ferne. pratque, aisi que les conférünces; fes causeries fa-

Pour permettre aux cultivateurs d'assister à cette unlières agricoles ne peuvent fruetueusement.s'im-
convention, les dir.ecteurs des chemins de fer ontconsenti la réduction ordinaire quant au prix de Pour les rendre pratiques et fructueuses à la

masse des cultivateurs, il faut que ces conférences
pTosaes fet ces causeries soient préparées à l'avance, et queITous les fabricants de beurre et de fromage, tous îisr

les cultivateurs même qui voudraient profiter des linscription de noms des conférenciers ormne
dsdiscutants, -soit faite par les directeurS du cerclé Cavantages offerts par la Société d'industrie laitière des dtantssi faar le direurs ur

devraient en faire partie, en envoyant $1 au secré-qui établiront aussi 'avance le nombre. ds ru-devrienten fireparte, e envyan $1 u saré-nions (le l'hiver, devant être limité à celui..descn .

taire M. E. C;istel, à St-Hyacinthe. Les membres es.con
de cette Société ont droit : au rapport annuel de la férences et des causeries familières, en tenantaussi
Société, au Journal d'agriculture, aux rapports et compte de la discussion qu'elles pou-raient provo-
bulletins du cominissaire de la laiteri' pour la Puis- quer.
sance du Canada, aux Conseils aux patrons sur les Sans cette indication des sujets des conférences
soins à donner au lait, à l'entrée gratuite à l'école qui devront être données dans le cours de l'hiver,
de laiterie de St-Hyacinthe. ces réunions deviendraient oiseuses pour ne pas

:.-A.Barnard, secrétaire du Coeil d'a- lire inutiles ; elles finiraient par être fréquentées
gricuiure et directeur ,du Journal d'agriculture que par un petit nombre de cultivateurs.

-Le comité exécutif de la Société d'industrie lai- Il serait donc mieux qlue les direct urs d'tin cercle
tière de. la Province <le Québec a décidé, à l'occa- agricole fixassent à l'avance le nombre ds réunioas
sion de cette convention, d'offrir un cadeau à M. des membres du cercle agricole, soi6 à une qluin-
Ed.-A. Barnard, comme témoignage d'appréciation zame ou à une vingtaine, au temps qli paraitrait
dés services constants et désintéressés qu'il ien* 0 plus. avantageux au plus grand nomâbre lus
depuis plus de 25 ans à l'agriculture, et spéciale- membres lu cercle. Les conférenc(r.s et les dise:î-
ment à l'industrie laitière dans la province de tants auraient amplement le temps de faiie un tr.1-
Québec.. vail intéressant, en émettant dans leurs conférences
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et les discussions qu'elles pourraient provoquer .sur Ce. fait si frappant, et dont un grand nombre de
différents points connui d'avance, les avantages ou cultivateurs ont fait la triste expérience, indique
les-difficultés de telle ou telle pratique en fait de assez combien il importe au cultivateur de se rendre

culture ou en industrie agricole. compte jusqu'à quel point certaines plantes pùs
Ces conférencés dont les sujets seraient connus à que toutes autres épuisent davantage le sol et avec

l'avance s' ppliqueraient tout particulièrement aux plus de rapidité les unes que les autres ; par sa
différentes cultures et industries agricoles qui se.- propre expérience, quant à la végétation dés diffé-
raient faciles à établir ; ils en démontreraiént les rentes plantes qu'il cultive, il lui sera possible de
avartages ou les inconvénients, à tous points de vue reconnaître que les végétaux demême espèce, c'est-
et dans l'intérêt des cultivafeurs. D'autres sujets à-dire de la mêie famille, réussissent d'autant

non iiloins intéressants et d'une grande utilité pour mieux qu'ils sont plus longtemps avant d'être culti-
les cultivateurs pourraient entrer dans le programme vés sur le même terrain.
des causeries familières. En général,'la culture des végétaux ne doit être

D'après les dernières nouvelles, les armes sont faite sur le mêmne terrain, que tous les, quatre ou

toujours favorables aux troupes japonaises. cinq ans. Le cultivateur doit tenir compte du fait

- M. l'abbé Bruneau, du collège de Nicolet, a été que certaines plantes sont antipathiques les unes
nommé coadjuteur de Mgr Gravel, évêque de·Nicolet.- aux autres, bien que d'e-pèce différente; ainsi; il est

Les derrii'es élections aux Etats-Unis ont été reconnu que le blé réussit que médiocrement après

désastreuses podr le parti déinocrate. La chambre ur.e culture de pommes de terre. D'àutres.plantes,
des représentants. à Wasliington sera composée comme les choux, le chanvre, viennent très bien
d'environ 200 républicains et 150 démocrates et dans un terrain nouvellement engraissé; au con-
populistes.. M. Wilson, l'auteur du Taif Bill, n'est
pas réélu dans la Virginie occidentale. Au sénat traire, l's céreales, et surtoutles plantes raemes,
fédéral,' la majorité républicaine sera d'une ou deux affectionnent davantage un sol engraissé une année

voix. . . auparavant.
Puisqu'il est reconnu que chaque plante puise

de la terre les principes nourriciers qui lui sont
CAUSE RIE AGRICOLE

propres, il doit s'en suivre que les différents terrains
Principes qui doivent guiderle cultivateur dans son doivent être engraissés d'après le plan de culture

plan de culture tracé dans le cours de l'hiver, en suivant -régulière-

Uin plan de culture doit être fait au point de vue ment le système de rotation adopté pour le plus
drnu l'llag l~ iJFUitIJ SJ é l d l

de la meilleure .végétation des plantes, de leur uti-

lité dans l'exploitation de la ferme, comme de leur

consommation et une vente avantageuse.
D'abord, ce plan de culture doit avoir pour effet

'd'éviter l'épuisement du sol, afin que la fertilité des

différents champs puisse se maintenir'; introduire

la Culture de certaines plantes ayant pour effet

d'engraisser le sol, au lieu de l'épuiser outre mesure

tomme il arrive lorsque certaines plantes épuisantes

ne sont pas réparties avec assez de discernement
dans la rotation ou assolement.

Le cultivateur sait parfaitement que la fécondité

dûi sol s'épuise parfois rapidement ; d'un autre cô-

té, l'expérience lui a fait reconnaître qu'il est très

difficile de lui donner la fertilité d'autrefois, lors-

que la éulture de certaines plantes a été faite sans

calcul, avec imprévoyance, en cultivant céréales

sur céréales, et cela pendant des années, pour en

faire le commerce, sans pour ainsi dire rien donner

en retour .à la terre.

ggad-aarfe e exp o a on g nàera e- e a
ferme, soit pour la consomniation, soit pour les im-
dustries qui s'y pratiquent.soit enfin pour répcndre
aux besoins du commerce.

.11 y a des plantes qui puisent..leurs prmncipes
nourriciers à la surface du sol, c6mine les plarites
à racines traçantes ; il y a d'autres plants qui
puisent leurs principes nourriciere dans les couches
inférieures du sol, telles que les plantes à racimes
pivotantes. 'Sous ces circonstances, le cultivateur
doit se rendre compte du mode <le végétation de
chaque plante qu'il cultive, afin d'établir -uri sys-
tèie régulier de rotation pouvant efficacement con-

tribuer à maintenir la fertilité du sol, au lieu de
L'épuiser par des cultures faites sans discernement.

L'observation jointe à. une bonne pratique de
culture,.fera reconnaître que les plantes à racines
traçantes procurent un avantage tout particulier an
cultivateur, car toutes ces plantes s'opposent à la
croissance des mauvaises le.inbs, soit par l'o:nbrago
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épais qu'elles produisent sur -le sol, soit encore par qui cmandent des binages et des sarcia es répétés;
les façons de eùlture que les plan tes à racines tra- 6o. Le cultivateur sèmera des plantes fourragères
çantes réchiment. dans la cérèrale qui suivra iminédiatement la é-

Les plantes à racines pivotantes, au contraire, colte sàrclée: et dont le champ aura · te en en-
laissenfle terrain se salir de plantes mauvaises ôt graissé-
d'uniè*très p*ronipte végétation, par suite de la rare- 7o. Il réserivera- 'engrais à denii dén:on posé pou.r
té où de l'éiguité de leurs feuilles qui permet aux lés récbltes sarclées ou fauchées en vert, au lieu
ray6n.rs de launière d'arriver jusqu'au sol.a da e l'appliquer directement:àux:céréales.r

Le cultivateur sait que les plantes ordinairement · S. l pi.oportionnera les récoltes cji rie f
cultivées, doivent être rangé& en deux classes, sa nissent rien à a terre ave celles destinées- àretour-
voir les plantes améliorantes et les'plantes épui- ner au sôl sous'forein d'engrais ;
santes. Les plantes qui améliorent le sol sont celles 96. Il dis*osei*a les récoltes dé manière à ce qu'il
qui se nourrissent davantage aux dépens de l'at- y ait le moins possible de labburs à dorner au sol
niosphère. plutôt qu'aux dépens du sol et qui le et d'engrais à lui apbligqier'
préservent contre l'envahissement des mauvaises. 10o. Le cultivateur feia en sorte qué tous les
hérbeýs. Parni-cés·plantes, on sait tout particulière- travaux-de culture ne soient pas acunulés sur une.
ment apprécier la grande valeur du<trèfle par sa seule saison; il distilïuera en conséquence ses
double vaieur comme plante améliorante e6 plante cultures de nianière qu'à chaquô seniaille il ait le
fôurragie. Les légumineuses, quand on ne laisse témps de donner à la .terie les préparàtions conve-
Pas. trop mûrir leurs graines avant les récoltes, nables et qu'il puisse remplacer&temps les récoltes
peuvent. être considérées comme plantes épuisantes; qui viendraient à man quer.
ilen est ainsi des récoltes sarclées. . Outre là dulture du sol et du clinmat, l'expérience

Les plantes épuisantes, au contraire, *vivent plus pratique du cultivateur lui fera tro ver d'autres
aux dépens du sol qu'aux dépens de l'atmosphère ; causes:qui influent sur- le' choix d'un système delles ne s'opposent pas à la végétation des mau- rotation ; par exemple l'étendue de sa- propriété, sa
vaises herbes. Ainsi, les céréales, le chanvre, le lin, situation, la consommation locale des"produits de
et en général tous les végétaux dont les feuilles la culture, les moyens à la disposition du cultiva-
sont rares ou grêles, vivent plus aux dépens du sol tour.l.our entrepréndre certains· travaux de culture
que de l'atmosphère. ou améliorations agricoles, la facilité des transports;

Pour les causes que nous venons d'indiquer, le l'entretien des prairies-natuIelleï et a'rtificielles, la

cultivateur expérimenté, dans lé but d'établir un quantité d'engiais à 'a disposition du cultivateur,
système régulier de rotation sur sa ferme, ne croit le mode de jouissance et les.moyens de vente pour
pas mieux faire que de s'appuyer sur les règles sui- tel ou tel produit de la ferme .plutôý que pour tel.

.vantes recoiimandées par M. Yictor Rendu, dans autre produit pouvant rapporter profit.
son " Traité d'agriculture

10. Approprier les récoltes -à la nature <lu climat nelioration du s
et du sol, de même qu'aux ressources dont le culti-
vatcur peut avantageusement dîspôser l ade temps à autre uie telle va'riation dans

ldemiande et.le prix 'desýP rodîiits -dé' l'agriculture2o. Alterner les récoltes de manière que celles lui l importe privates pouiseii'aicture

précèdent puissent assurer le succès des récoltes qui li orteau cmiltivater nos de clture
doivent suivre;' pour cela, le cultivateur. prolongera . écoo miques, d ad de sci nëndi caitue
le plus'possible le retour, sur un mêmechmp, des s i d
végétaux de la mnênme famille, genre ou espèce, ou argent qui pourrai0t être pacédans unecaisse d'éco-
qui sont cultivés de la même manière nomie, pour ne pas être dans I'obligtiôxiie vendre

aprix trop rédriitý les.*produíls de saà' culture et3o. Le cultivateur laissera le moins ongtem'ps . . . · s a cu u:. , e
possible les chaumps & découvert; •pouvoir. choisir le tempsoò loer vente ·Sérait plus

. avantageuse. Sans quoi, le cultivateu' se trouverait4o. Entre deux r-écoltes ép.uisantes,il placera par dans l'imiepossiié deeair,?asa terreles éliora
rotation une ou deux récoltes améliorantes ;os môme iniispensab s.

5o. Il substituera aux récoltes qui salissentl Com e ansepssble.
e Cl ev dnfs s n ulipri d eiéales étaitlrr.iin; .l îtes qlui l'omubragenlb, f.o.temet..u plus'.. ýUùiêé. 'cultivait que 'tro grraa 1

1.. -
.........................

* . ..-... ,
<t

. ~., 'I

~. *1
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-sur grain, à el pointque le rendement en céréales t ce gue p antes.ne couvrent- pas' et.
a tellement diminué qu'il peut suffire à peine pour n'oïnbagent pasila torte pendant les gandes.cha-
* iéôrïtie niême- les frai deculture. ~Aujourd'hui leurs,de -l'été ; dans ces. conditions, Jagterre' séva

plus. que.jamais, il doit y avoir'un. changûaient no- pore facilement, le.soleilda dessèche d.ses rayqns
table dans là manièré d'exploiter 'une ferme. L'en- brûlants, les- feuillese les tiges.dt lesedernière
barras.qui se fait d'ordinaire sentir, se trouve dans plantes ne penuent.la.protéger. Il n'p est..pa-ainsi-
les moyens à adopter pôûr rendre la- culture plus avée les. pois, le sarrasin et- le.trèfle.'. Ces-. plantes
payante ; -mais.il'serait diffiéile de les indiquer fournissent une couche. de feuilles .qu courent
dSune manière précise, puisque chaqe ferine se et:oinlragent laterre,.tout;en lui acco:dantlacha-
trouve dans des dispositions.différentes ; de plus, leur qui;tui.est.nécessaire et:en:liconservart:tott

s oyens' pécuniaires de celui qui cultive une l'humidité qui aussi lui est utile -L'ombrage- de
terre ne sont-pas toujours les mêmes. Ajoutez à ces plantes contribue grandement à. aniéliorerle
cela pp:fois le haut. prix de~l iiiain-d'ceure, et sol..
souvent inême la difficulté de se procurer des ou- Tout: étonnant:..que:.cela:puisse .paraitre. cette.-
v-ie.rs.. de: ferme inils à tou- s *' aaux de la fertilité donnée à la terre- par IPombrage que lui'
cúiture des chatnp:. Ce sònt autant do points à procure, certaines plantes :peut.-sexpguwer.en.obser-
considére• et-qui influent grandement'ur le succès vant.ce qui:se. passe,:sous un-tas .dd.p.erches; une
oüi l'insucès, dans l'exploitation d'une térre ou pile de pjanches, .,uou un.amas despierres, ou
n'importe quelle industrie agricole. tout autre objet qui a couvert le.solseùlement penr

Ea·ieutre iy a des pnpeà obsrvt qui, dant-une.saison d'été.; 'on-y.,trouveraune-terre con-

bié .ompris, seraient d'une grande .utilité pour e- sidérablement ,améliorée, ayant perdu _sa tenacité

cultieate r, quelle que soit la qualité du.sol,.fut-il elle est devenue.,molle etfriable. Enla béchant-on
mêe'grandément' épuisé;. là grande difficulté à - voit quantit de plantes. en.:'déconposition, for
suiionter est dé lés mettre n p . . mant.une.riche couche d'humius.. -

Cóxn* e l'épuisemerit 'du sol est da à une cultuie
constãït'·d'une même céréale 'dans mi mê chàr p. La:réeolte des pommes de terre

pendant plu'ieus- années consécutives,' -pódi'èìi' Larécolte des ponimies de treié,* .-ette annéé' a-
faire chaque anée la vente, sans engraisser le ter- laissé à désirer sousélâ il'd'lex qualité,dàns
rain ou imparfaitemen't, l'aimélioration du sol de- plusieu' - eidïoit, et t6ùtpåticûlièement pa
vient pour ainsi dire. douteuse, même au moyende pou itur'è*d åd dë ptifs lia igiions parâsàite.'.
trav-ax' co teux. Il ne serait doné passànsa initérêt dèsignalér quel'

Pa ,ce qui précède, il'est facile de conclure qu'il 4ues moyens de pré hir" cétté mÍadië qui, cette
est 'plus facile d'épuiser un sol très riche en engrais, année a diminué d'un tiers , pli la récolte':dés'
que'de lé ramener sà son anciemne -fertilité.ét faire pomre0 le terre.
en sorte que la culture soit:payante.;. le.cultivateur L'un- des möyens d'obter Ýdéps pnites de.té
ne pourrait atteindre ce bit qu'au, moyen d.une saines etexernptes de' n''idipntel ilaciis

culiuré très signée et.la, plus grande prévoyance auxquelles ells pouiraierit--3etr atteintes,-tIóT'
qàntau* moyens à adopter pour en obtenir tous qùé laa f.iaolé",' là " roiill'",*lo " lé' .e
lè.s aantages possibles, tant sous le rapport. gnène ", dé fai'en à rt "q1e lé pimnesp ófits àéaliser que pour maintenir une terre .e de tér q seai ree so.ee, 1r uelon utilise comme seenc ne' sient'
bôn 'état de culture. pas affeêtéeý·'àr l'he 'ou Tlnáréàd'ces raldlie

Quoiqu'il en soit, le moyen seul réalisable -et Qu'elquesjarduuer.on d avis que les pornmes
économique de donner à une terre son ancienne fer- dé terie g us peuvent faire~ ekdeption, puisquE'
tilité, serait d'avoir. recours, en adoptant une rota- cëtfe inaladie provie'nt td'unetrop forte. végétaticr
tion régulière, à la culture de plantes qui ne sau- des pommes de. terrecultiîves- dans un terra
raient fatiguer la terre. Au.nombre de ces plantes, trop engraissé; cette maladie n'enlève aucune ides
il faùt; tout' particulièrement signalër les pois,. le bonne's qualités'de l dmie de ·terre et l'année
sarrasin et le grand trèfle rouge. La raison pour la- suivante, -placée dans un terrain:moins enraissé,'
quell es plantes ne, fatiguenL pas. la terre autant ell en'en poussera qu' avec plus de' vigueur si elrd.c-

g e beeile esesc . Les gommsd etdro

'1 *. . ''.
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atteintes par la gelée ne doivent pas être employées
comme semence.

La manière d'engraisser le terrain destiné à la
culture des pommes de terre, contribue à en aug-
menter. le rendement et a en favoriser la bonne
qualité. Employer en grande quantité des engrais
à deipi ou-non d4conposés, provenant directement
de la .basse-cour ou des étables mêmes, contribue
plus largement qu'aucune autre cause à provoquer
les maladies inhérentes aux pommes de terre. Ce-
pendant cet eng+ais peut être avantageusement
utilisé à la culture des pommes de terre, mais à la
condition d'avoir été soumis à une décomposition
complète, sans avoir sibi une trop forte fermenta-
tion.

Les composts formés en partie -de matières ab-
sorbantes et bien mélangées à l'engrais des étables,
forment le meilleur des engrais pour la culture des
pommes de terre.

Un moyen efficace de favoriser la culture des
pommes de terre et de prévenir toutes maladies,
c'est de les récolter sur un terrain engraissé au mo-
yen de plantes vertes enfouies dans le sol, avec
mélange de superphosphate dans la proportion de
400 lbs par acre ; on peut substituer au superphos-
phate la même quantité de chauX qui produira le
même effet sur la récolte des pommes de terre.

La variété des pommes de terre semées peut être
pour quelque chose touchant les maladies auxquelles
elles sont atteintes. Les pommes de terre hâtives
doivent être semées. de bonne heure au printemps,
tandis que les pommes de terre tardives pourraient
être semées plus tard. .

Une autre cause qui provoque la maladie des
pommes de terre, quelle qu'en soit la variété, c'est
la détérioration qu'elles subissent en étant semées
plusieurs années de suite dans un niême terrain.

-Les nouvelles variétés de pommes de terre adop-
. tées sur-une ferme, d'une. manière définitive,. doi-

vent être essayées auparavant quant à leur propen-
sion -contracter l'une ou l'autre des maladies si-

gnnlées plus haut. En adoptant Cette pratique et. *
en observant les conditions remplies quant à l'en-
graissement du terrain, seraient , des moyens effi-
caces d'éviter les maladies des pommes de terre et
qu'ellîs soient aussi générales et aussi fréquentes.

Il est également avantageux de changer de temps
à autre la semence des .pommes _de.terre sur une
ferme, la variété obtenue d'ailleurs fut-elle la mêrne.
Il iiporte principalement que les pommes de terre
pour la semence soient saines et n aient pas été su-
jettes à aucune maladie

Comment obtonir du bon blé da simenco

Pour se procurer. du blé de choix pour seménce
il est important que le blé destiné-à être récolté.
niquement pour la. semence soit semé clair. Les

sillons doivent être à une distance de dix-huit
pouces chaeun, et la distance entre chaque grain
semé doit être de six à douze pouces. Le. grain ainsi
obtenu pourra donner chaque année un plus fort
rendement. Le blé pour cette première semence doit
être.choisi à la.main ou au trieur qui permettent
d'obtenir les grains de blé les plus gros et pat..con-
séquent les mieux nourris.:

Cette supériorité de grains de semence se fera
sentir dans les plantes provenant de ce blé qui se-
ront plus vigoureuses ; le tallage sera aussi. plus
considérable, et ainsi un seul grain de -blé produira
une plus grande quantité d'épis, chaque épi comp
tant au moins trente grains de blé. En semant un
minot de ce blé à l'acre, si chaque grain produit une
tige, le cultivateur récoltera trente minots de blé à
l'acre, et s'il same un minot etdemi, le rendement
pourrait atteindre même quarante-cinq minots à
l'acre. Il est nécessairement plus avantageux .de se-
iner-clair quand il s'agit-de céréales ; les tiges ont
plus de résistatrce la paille est mieux nourrie.et la
verse des céréales moins à craindre.ý..

Conservation du ble

Pour conserver le blé en bonne condition, il faut
immédiatement après l'avoir battu, l'étendre dans
le grenier, à *grains, le -remuer souvent jusqu'à ce
qu'il soit bien sec. Il peut alors être entassé; ce-
pendant rien n'empêche qu'il faille le remuer de
temps à autre.

Renfermé dlans des caisses étroites et empilées
les unes sur les autres, ou dans des sacs; .l blé peut
être bien conservé. Avec les soins de grande pro-
preté et en ayant la précaution de bien' fermer
toutes issues, l'emploi de chlorure de chaux est un
moyen très efficace de débarrasser le blé de charan-
çons ou autres insectes.

Culture du trèfia

Un agronome, propriétaire d'une grande frina,.
interrogé sur la cause de ses succès en àgrieülturei
répondit qu'il fallait faire trois choses :'la première
chose, semer du trèfle; la deuxième, semer du trèfle;
puis la troisième chose semier encore du trèfle. En

''i
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effet, les racines du trèfle contenues dans une perche Fabrication dt beurre en uiver.-Un cultivateur qui -a
carr-ée, renfermenit de l'azote, d la potasse et de prolongé la fabrication du beurre jusqu'à une date avancée
l'ci . s epuu al'hiver dernier, donnait la ràtion suivante a chacune de ses'acide phosphorique pour une valeur d'une quin- vaches : quarante livres de plantes fourragères ensilées, un

zaine de piastres-au -moins à l'arpent. Nombre de mélange de trois livres de graines de lin et de coton mou-
cultivateurs des Etats-Unis n'engraissent pas autre- lus, sept livres de son et cinq livres de foin. Par ce traite-
ment leurs champs en culture ment d'une valeur de 12 ets par ration 'de chaque jour,. ce

S st enre tune. à ntocultivateur a obtenu en moyenne une livre de beurre par:Lé trèfle est encore une plante précieuseà jour de chacune de ses vach-s. Le beurre ainsi obtenu a
duire dans -les cultures, parce qu'elle n'épuise pas le été vendu 25 ets par.livre.
sol; puisque' au contraire elle l'engraisse par ses
longues racines qui pénètrent -profondément dans
le sol et ramènent à la surface des, substances nu- duit choiz cultisuf ue la racolt un pr-
tritives pour les-plantes qui sans cela auraient été née sous le rapport du rendement, n'implique pas la néces--
perdue au lieu de servir à nourrir les plantes suc- sité de remplacer la culture de ce même, produit'par la cul.

cédat à a cuturedu tèfle' . turc dl un autre produit. Cependant, c'est généralement ce -cédant à: la e*ulttire du trèfie.'Letrèle est * .qui arrive, et l'année suivante -ce produit étant plus'rare,
Le trèfle-est aussi -une plante précieuse pour les le prix'de vente en estplus élevé;. Le fait que la quantité

bestiaux, lorsqu'èlle est fauchée en temps convenable de ce produit récolté était-bcaucoup méindre que l'année
et engrangée en bon état.- Pour ces raisons, il est'rasondevante,, sur les marchés. 'Le changement de culture d'un
avantageux de cultiver le·trèfle, mnle à raison produit pour un autre ne do se faire *que lorsqule
quinze.à vingt livres à l'arpent; il est même avanta- de venteidiminue chaque an sieurs
geux d'utiliser 200 lbs de plâtré à l'arpent, pour a
favoriser le-grand. rendement du trèfle. Lorsque le

v*grain suvacette culture, les épis*qui en provien-

* '

i- Arbresfritiers. -Les arbres fruitiers qui ont été'n
dront- 'seront d'une grande richesse et la récolte tés le printemps dernier et cetautomne doivent avoir été

abondante.
Le plâtre s'em*lóiezeuit ou cru, sur les prairies,

et il doit être réduit en poudre. On le sème au prin-
temps sur la végétation commencée, lorsque les
plantes fourragères ont cinq à six pouces de hau-
tet*-. On le répand à la main, le soir. ou le matin, à
ia'oisée, par un temps calme et couvert, avant ou
après 'une petite pluie ; de grandes pluies nuisent
beaucoup à son effet. Cependant pour les pois il
vaut mieux enlever la semence dans le plâtre après
l'avoir mouillée. Le plâtre jeté sur les tiges des pois
les'fàit pousser en* orgueil et il leur est nuisible.

- La dose de plâtre à utiliser est un à quatre mi-
nots à l'arpent.

Le plâtrage- ne doit pas être répété trop souvent
sur le même sol, car le sol aime à changer d'engrais.

CHOSES ET AUTRES

,oe.daugmenter la mtasse des engrais sur une ferme.
Pour cela, il suffit de bâtir un grand hangar près de

l'étable, a'ec des brânches d'arbres' et de la paille pour
converture.- Ce grand .hangar peut servir pour mettre à
l'abri de grandes quantités de gazon et d - terres sèches de
tnutes espèces ' de même que celles près des clôtures et sur
le bord des fossés ; il importe de ne pas revenir aux bâti-
ments -avec une. charette vide. En y mettant les engrais
provenant des étables»,. il faut également utiliser ces terres,
afin d'augmenter la masse des engrais.

entourés de terre pour emp'êch'er que l'eau séjourne autour
de l'arbre et n'endommage-les racine- lors des fortes gelées.

Nombre d'années pendant les quelles les plantes et ar-
bustes fruit iers produisent.-Cette durée dépend beaucoup
du sol,. des soins donnés et de la variété des fruits cultivés.
Le fraisier,'avec des soins 'ordinaires, donne de bons fruits
pendant deux ou trois ans seulement. Mais si le sol est ri-
chement entretenu et que les coulants ou filetsà'iùè s4ien*t
pas laissés en trop grand nombre ou entièrement enlevés,
la durée de production des fruits pourra être de quatre ou
cinq ans ; il y a des variétés de fraisiers qui . produisent
plus longtemps, et le fraisier " Wilson " -est de ce nombre,
si les coulants sont toujours régulièremmnt enlevé.-Lus
framboisiers laissés à eux-mêmes donnent de bons fruits
que pendant peu d'années ; mais avec des soins réguliers,
ils peuvent 'donner de bons fruits pendant six à dix ans.
Avec ces mêmes soins les gadelliers et les groseilliers peu-
vent produire pendant plus de vingt ans ; mnis le sol doit
être tenu en bon état de fertilité.

-Peu importe ce qu'un homme gagne; l'essentiel, c'est
qu'il dconomise. Celui qui gagne 8 100 par an et qui écono-*
mise $25 sur cette somme, se trouve à la On de l'année
dans de meilleures conditions que celui qui, gagnanit $500,
les dépense toutes.

- A l'île du Prince Edouard, les colporteurs ont à payer
une patente locale dkS1 par jour.

Baglish payini Liniment - Fait disparatre lei tiu2-
mneurs dures ou callienses, provennut .- u'ccidents chez les
chevaux, vessigonsa. gourmes, Ruros, entore, 'gonflemtuent
de la gorge. toux, etc. Lus:age d'une bouteill% do ce mé-
dicament épargne $50
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Bhumatisme guéri en un jour.-Le " South American
Rliima:atic Cure " giérit le rhiumatisne et la- névralgie
dinsl [an oU trois jours., Son aétion su- le sysïème est re- e o
nirquableet'nivstéritix ;-il enlève toujotirs la racine-du
mal qui dis:,ara.tin'médittenent. La·première dose pro-

.Bot1Vmej~a::2erjne....Vù<j~ qe ebecaGraisse Cd CUIine-duit:.un gran'd soûtlagemienti.·Prix-75 cts.
Botïthiérican,1=erVine.-Voiij cque Rebecca Wil Si vous avez une machineà cou-

kin rde-srownsvalley, In~d.,dit: Mailadependant trois dre une tordeuseou une brosseans de nialàdies de :nerfs, fiiblesse d'estomac,.dispepsie
et indigestion, après avoir essayé toutes espèces-de re- mécanique (qui sont de nou-
rndes j'achetai une bouteille de " Sonth Amnerican Nor- vels inventions des tämys
vine " qui m'a valu par son tisage $50 d'autres imédica- modernes) c'est une preuve que
ments. C'est le meilleur renède à utiliser. Pour vous en orecoinaître l'utilitécon-vainere:fait'es l'essai d'une bouteille. vouspouvez

TolUan sanitaire de Woolford--Guérit les démangeai d'un produit nouveau. La
sons^chez les hoimés et lot animaux en 30 minutes.

En vente ici chèz M. L. A. Paquet;

ECETTE'
..est une nouvelle graisse de cul-

Tache sur les habits sine, et ioute ménagère qui s'in-

Deux onces tle tabac commun, bouilli dans un gallon teressea la santé et au bien-être
d'eau-suffiéënt pour reinettr&de vieux habits lans leur de:sa famille. devrait en faire
premier état de propreté. On les brosse conmnie il faut Pessai. C'est un produit vég'é
avec und brôsse raide, et ils.deviendront tout à fait nets, talbiensupérieuràtòutèmatièree
sans conserver la senteur du tabac. Potirto·ites softes de fritures.

Les médecins et les experts en
& cuisine digeit qu'elle est deštinée

p . Aêtre adopté dans toutes les
AVOCATs cuisines du pays. Ceci doit

Vous suggérer"de l'introduireL Choob.le E. J. Frr . A. DL dès niaiitenant dans la vtr.
56 rue - erre, Quebe e es la.ois . niivllet

(Btissede la Baunqe Union) bonne. En vente, chez tous les
épiciers, en seaux de 3 et 5 lires.

YADEMIECUII DE I'ENSILEUR Fabriquée seulement par
Résumé des différentes méthodes de conservation The N. K. Fairbank

de~ fourrage verts d'apiès les dernières ex- Coinpany,
périences et enquetes française-' Rues Welington et

anglaise:américaine.
Par Gaston Janquier Aie, Montreal.

Membre de la Société des Agrieulteur 3de France et de
Às'soïation. française pour l'avancement des -

so ~cences, Secétaire'de la'Société d'Àgri-
culttire- de Grènoble.
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